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LU défense pratique entre la tuberculose.

par le DR S.AMuaL BsE11I-, (de Paris).

C'est presque un lieu commun de répéter qUe la phitisie est la pljus
meurtrière des maladies actuelles. C'est presqu'une hinalité de redire
qu'à elle seule elle fait chaque année plus de victimes que les anciennes
épidémies dle peste, de varioles ou de choléra réunlies, qu'Iil meurt rien
qu'en Fr Luce une moyenne de 150 mille tub,rcuiluxt par anl, que ces pertes
dl'hommes, fauchés avant d'avo'r pu remplir leur rôle danls la Soitlui
roû1îé'nt très chor. Pt par la non valeur économnique et sociale que chacun
do ces suIjet!s rvprèsvIn ýe, et par les soi ns hli-1, insutffiants et stériles

qu'elle esi.ie de loin. donnuer, vèitstrop p4m con nues au xquel les les pIlus
récentes stal istiquos a pportent (le contin uelles confirmations, mais vérités
bonnes à redire et qui se trouvent résumées dans cet aphorisme d'il" de nos
maltres . " la tuberculose est le fiéati'des temps modernes ".

La tuberculose, disions nous, revient cher à la Société. De fait, il lui
crfti trop cher au moins en France-et en ce sens il ne liii coûte pas assez
cher puisque les efforts tentés par nous sont restés de vains sacrifices et
quo tout a été fait par pure perte. Sans tenir compte-eton a pu l'apprécier
cependant-de la non-valeur par suite de la perte sèche que chaque tuber.
culeux représente dans la Société, il v a lieu d'insister sur ce point surtout
que les réformes, les mesures de prophylaxie et de traitement introduites
depuis quelques années en France pour lutter contre la tubercu!ose sont.
restées sans effets pratiques bien appréciables, alors que les pays voisins,
l'Allemagne, l'Angleterre, le Danemark, la Suède, comme nous éprouvés
Par le terrible fléau et incontestablement moins bien armés que la France
au Point de vue climatérique Pour Opposer à l'extension tubercul quse lue
barrière eficace, sont cependant arrivés à des résultats meilleurs et infini-
ment Plus encourageants.


